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I II Ll JMnîttlIlîro ÀRÛIW 
KCBCANCa  DB  U OCXIPI POafMEBY 

APPROCHE 

■ twnNMuK Hmmmmm*l> w 
strun français que Je premier samaatrs 
wnfiétiliofi de la Seconde ix«pe l\>in- 
|yw4ie«4«Stt**«M te là niai iiruclKsm, 

art Qatat uwiii* de seiee jâin. 
T» «le portée  4   «0» 

>e«phele T». pert 4» 
 l ewiliniMil^e. turi cwveext le jiiiat 

dtstarn.e «ir^urée en ligne droite, 
t une durée maxime, de 38 heures 

_ JMBafeaaaasai •» »»»»»»»l êir» leew 
tuequ au lï mat, au soir, si les ooncur 

1 doive»! part» «Ynn potol "lue • t»"*" « mwMeji» de Pari» et ;i 
, eu soir, dans le cai contrain 

U PRIX   DU   CONSEIL MUNICIPAL DE 
PARU    ET    U   PRIX   Dr   - 

OEOROES VALENT» B 

' lue >ititn"lr Aeneuoe suforwe les 
» çur la CoiiHiUeeian SpoiBve Aéro- 
i, vient de lautoriaer a mettre un 
jaeai «ni eonitwtiUao ta Coupe   du 

teaue L«>ekW v aleaWi Bibew» et le Prix 
du Couseii VT.inlcipal de Paris. 

La iiminéiv de ces épreuves dotée de 
10.000 francs de pnx aéra remportée, a la 
date, du 31 oéceuUïre prvctiain. pei l avia- 
teur (jui aura couvert, dans le moindre 
fcsmiai  la Hj.ia.ma Perts-Bucarest. 

Là feuxIOne dotée de 10000 francs de 
■u, «1» aimi, sera ijagnee par le puote 
«ail W"sft même date, aura effectué, datu le 
uuualre leuip» également, le parcours Pa- 
ra*Ouistantrn..ple. 

CM deux épreuves pourront se courir en 
■Mme temps que la seconde Coupe Pomme 
ry de eorte uue les aviateurs qui s aligne- 
root dans cette Coupe el qui se seront ré- 
euliéranent entfattés |x.ur les deux autres 
prix ci-dese»» énuméree, pourront prêtes! 
ors a 30.1)00 franc» de pru. 

Lee enjagemenU sont reçue a la Ligne 
N»t«,Jfa Aérienne, Ï7. rue de Rome Pour 
la première prime eeraeetnelle de le Se- 
conde Coupe Potnmery. Uû.OOO Irente). *' 
SSursTiront a» faculté de .engager 
jiiemieu 1! mai eouranl au s,«r, la prui» 
éeMam le la de ce mots. 

SAINT -PETERSBOORO-PEKLN 

U ûuxalon, président de la Ligue Nationale 
ÂériiLu' vient de se metUe en rapport 
avecU. NeAludolt. ptiaudenl de l'faSro-Cluli 
de Ruaéie en vue de l'organisation d'un 
laul enlre'Sainl Klersbourg et Pékin. 

Ce raid aérait entrepris par un aviateur 
Iranoâia sur un appuieil Irançaii. L'Aéro- 
Oukraaee se diaraerait. d expédier loue 
les aaeiro. .enraiement» en bulle et essanrc 
aux pinla doscale prévu» par la Ligue N«_ 
toarialaAérienne et qui août au nombre de 
munie ' Moscou, Samara, Oui», atourfuu. 
ftmrtv Tomas. Krasuoiars», Nijraouduisk, 
trtouiaii. TehHa, »a«liiewikata. r«l»ciw, 
Kharbme  aaourkden,   l'akou. 

Le parcours total du tra,ét est de B.747 
Térelee soit 9.000 silomèlre» environ. 

L» raid aurai* ueu dan» I» courant du 
mois de pitoi 

CONFERENCE WTERNATICmALI DES 
UOUES AERIENNES 

La iSuatrieroe réuntoo de la Conférence 
inlarna»on<ile les Ugue» Aériennes aura 

'Ueu A Londres, les S. » et 5 ram Pf°c"»»n». 
à loccaeion de rExpoeittoo _*"*?-*!P*r*' 
«aine qui se liendrs dans cette ville du 1b 
mai à ta fin d'octobre 

Le» Lieues Nsaonales Aérienne- de Fran- 
ce, d Angleterre, de Belgique. 11*. ' 
Roumanie d'Allemagne, d'Autriche, de Rue- 
«le'ePde» Mata-lir»   il Amérique    seronl 
nnrésanlees A cette CMrférenee  
Te» prlnctoales questions <p» figurent s 

l'ordre* tour de la réunion sont dès ma» 
l-nant Ma Suivante» : I Realricksides lé- 
BM mbxrdtte» à la locomouori aérienne z 
AVKJT, aanitaire» et leur protection par m- 
•Une de la Croix-Rouge ; 3 sign«4-anon 
Avurnest Doemre de» roulea Sel au- » Sé- 
curité de rnvwition  - I 

On ae souvient que les trois premiéree 
MUMotai de la Conférence Internaiio»»* des 
Lianes Aériennes eurent lieu le 28 août, les 
If et lé septembre 1910, a Boologne-esar- 
Més- et le sVlobre 1910. a Folke-tone Ces! 
A la solle de ces réonuei. qœ la Ugue Na- 
«onale .itn-ime de France «^ïa

(r"S 
eoneours de «îoteurs doté de S6.000 fr. de 
prix et son premier eoncour» d» »éciante. 

LA   COMMISSJON 
budjrt <ie h fiwrre 
AU REKHSTAG 

SMIm, « 
Le général veat fjobeafeora raéaM peats» 

de la pninjMiaél urstHiU «—» l'Il lll, 
un députe anotexasti répondit que son partr 
ne ee livrait » auoune   ("'s'eai aiitusai 
rarte.    U»   «BdaiStee •.SBMKX» les num- 
vais «raittaneau dans rsrtree isaw 11» m 
la* f»a ée irai...av. la aMiinilBIxiwte. 

A» lujét d» l'Insrodfi-liOQ d» l'ultknjlé 
de oampégn» gris, le ministre de la guerre 
déclare qu'il était ind«penaable. Le» maga- 
sine en contiennent déjà une quantité suaaW 
sante pour le jour de sa mobilisation. 

eensmOM   Se   a» ¥ tÈHema**** BsSriusiiaW.a oaaca. 
Jour» ae aurat éuuaSA». ebua du otsian du M 
* «Tassl-i-0 ■ lll» SB» ■*»«*» ■>,    * sfsSSIMè** 

asul asai lïenuTTss»»" ♦• ' 

L'empereur Guillaume 
quitte Corfbu 

LVinporour Guié-aïuirie quitlera Cortbu 
*i»iif?ji'tniiu. Soa yacût, te ■ I.<*«nio..e«. u, 
arnvcm marcrtVli eolr h 8 heures & G*?i>e*. 
escorté do <>eux crotaei» et de deux loixtil- 
leurs .Lalitsrs. L'empereur s ttirôlere quel- 
ipK« h -UI-PB k Porto-Fino, près de R&jxaJki, 
où ë raMlra vteile h M. Mtmim von SchwAr- 
seLWitein, uiicien nniNnnniii nr d'ALleiuu^te 
A Tokio, qui ponèâe non loto d© -V une vil 
la. On dit -fiie dette vleite .mrajt pour con 
j>éL}uence cerUiiia cluuig«i<) >QùJ dans k 
peraaotsel, diplomaUque  uileuiaiid. 

Us siffrif ettes opèrent es Irluii 
Londre». 4 mai. 

On télégraphie de Bel.net à t* « Exchange 
Teh-graph » : 

I .-e- «uffratr*!' s "t>1 incendié an pAviUon 
fltttié sur le tcntun de jeu d'un Club de len- 

E 
Le pavillon a été presque oamplélemon* 

détruit. 
On a trouvé sur lee lieux du einiitre des 

brochurec de pmpaf?.Trsde eulTra^site et <!-» 
forrauiei, télégràphiLjuee mir lesqnell»1!; 
•Maient innonte divers meeeafes a l'adresse 
de îir Edward Carson 

LilireetiHieliSèretéGéiérali 
OtxiArBircment » certemea Uirormahona. 

H ne »era pourvu au r;mplacemerH de M. 
puiaiet oomme directeur de le Mreté f> 
alrak. d«e dsin» le conseit dea miniMrM, 
Jui «uivr» le retour a Part» de M Pot» 
cari. „      .... — 

Juaqu'iri aucune déctalon n> été priée e* 
loua >-* t>rulle mil en circulation nont ay- 
cun fc.ivletT.ejvt 

11 »• borne 
A t. 

montrar . 
tm MuaajWaB, file lava Ae Qf| aJ>jooL 

mv. da coté d>g .*ruaalaai 
Voue deaderei-vouk; * *vouor que votre 

arané-pôl» Octave « vr*» ooaaas ta Hépukfe 
tye. tejof ou «a* obtaal uoe *«*> ypù dt 

Sinon, vous |KUtetei daiia, fimpoaeure.M 
dans ce oaa, pour employar »yotre exjre> 
'jn, U ce n*[**i vriisUMCtt pas pro,'** u. 

■•   C1BC0N4X.RIPTI0N  OC   DOUA' 

Aux   électeurs de .Landas 
ÎSoiiis micitonLs les électeura dd LancUa de 

leur lw!!e cunduiie au scrutiTi du 26 avril 
lis mil montra, avec un acaâtn de voix 
beaucoup etue caaeWk'fWfbla, lear attaeft. 
ment a le république. Les rMnonihùree mi- 

-' de la coiisiiiuue ae sont trouvés tries 
ée ce reeuMat M à, util manifeate 

leur méoonlenUmciBt par un «lance qui M 
'~er cet gnere coutumier. 

Le 10 um piuclitun, s'accroître, encore le 
notnere des voix répuUicajnas et ai noue ne 
enons pae victoire dalle la ouorniine, du 
moiim, noua eu »eroue biau près. 

Uernière r 'euro 
LreM   tout à»  |n«me   li-iilitl <■» coHaLt-nt jm wmntfknm^^if gt^HgW; | 
eoa iront aa» sjili JsllifiiiiX ne la i* r.taUve de uwueWe   èm » #BKie \ 

de ltaiimrtef.ia.-iJ>'»' 
drrea * :> mruuK b Jp-. « 

ciLH^éMea*ftjàv!l 

•■Klii latl    fUt  
AaUêvste Daeaaos» aouiiaaa «Mie ton |ae% 

•taayuiclv-, enle nyant arriver une ewe 
tir'* (tant) sa (lirectioii. II nu dut 

le v* owtve au» un geete nusUncW wi i 
flt parler ta «le tar le eûU au a^i^méM le 
coap partait, Oaa UmmamQm tué don.^9» 

(NOS   DEPECHES» 

UD terrïtile accidenta Wattrelos 
L'IMPRUDENCE D UN  CYCUSTE  CAUIE 

SA MORT 
Dans la soirée de dùikanclte, vers 20 h. 30, 

un caimrelier de lu nu Natlaud, ouvrier (le 
j«ji^»iti«je de lu muatuu UUSIMI, M AugueM.' 
Baufti-ex, 4s ans, arrivait de la psacc df 
WatU-eks», & velu. 

U paneinit rue de Toureonig, q-ueiBÙ aiu 
viut le car MotLdv prenant la direction du 
Ciétiiistr, Le cjclistë Ht rouie pairaJIëleiiKBit 
*tu tramway jusqu'à lu liauteux de ie rue <k> 
UeUiuiic qu'il ee pj^rpoeatt de (teecendre : 
cl le cai ayant quelque peu reienti en oui 
endroit, il crut uvoir le lumpe de poaeer de- 
vant Ce rut sa perle 1 

La roue arriére de la bicyclette lui priée 
en échappe par le tramway et riufin.'ij.- 
sycliMe laj'ioe, a-vec une violence IIKXIK-, 
c-trtilre ta bordure du Uvltuir, vint s'y îru- 
caseer le crAne I 

Le wutttnau de la motrice ne pouvait eoup- 
çcMtmv que le cycliste, (|ii'il avait à sa tsvi- 
"e, allait, bruetiuenient. clierctier a Iravei- 

■(■i- la vote devant lui , il ne put, ni.ijyiv ™.tï 
efforts diteeepérée, arrêter usées vite son 
lourd véhicule, pour éviter de tiunpoiiiier 
' infortuné pédurd. 

De» paaeaiite, qui avaient vu toute la scè- 
ie, ae ppecipilerent au secours de M Bau- 

prer, qui ne donnait plus eigne de vie. lia le 
placèrent sur le au* et le coiidwaireiit a la. 
[■irorTnecie Turlur, peu distente, où il reçut 
les première émue, en .-iltendent rarrivée du 
docteur Jacqutîiiiiont, qui aurvini bientôt. 
Maie toue les soins du pnUicien dcmeuië- 
rent vansa ; le blessé ne aortit pas du coma 
el expire, en arnvain a son domicite, où on 
le transporta vers 22 heures. 

LetBqiaUle de M. Boutadoux, oommiesriire 
de police, basée sur lee dépiwittons de nom- 
breux tenK>ina, a établi que la cause unique 
de ce terrible accident, qui produisit une 
eiisoUon intimer dans le quai-tter. ae fut 
aulra que l'imprudence de la vxUnte. 

Après les Élections 

Il  y a Fédération 
et Fédération.. 

La Fédération radicale a assez des 
collectivistes... mais c'est celle 

de Villejuif 
Noue avons dit que M. CnaEot, candidat 

radical, 6e retirait après le premier tour 
de scrutin, ee deeretant pereoimeilen-eiit 
pour M Lornguwt, so-'ialiale umfl*, qui res- 
tait seul en peûeeno* de M. Raoul Oalary, 
ivpubiiL-aiii de gauebe La fédérati'tf*dee co- 
mités radicaux du canton de ViUejuii n'a 
pas ratine ce désiatement. Elle a voté l'or- 
dre du jour suivant : u ConiMdérant l'acte 
d'i-ndiacipnrie commis par le cisoyen Cba- 
cot, ee désietant, -jans son avis préalable. 
*n* laveur d,u rarwflet cotleetiviel*' décide 
a la majorité de retirer M candidature puv 
iiiiiM-id ei simplement ». 

5* CtRCONeCRlPTIOli DE ULLI 

On est sans nouvelles 
du cynique imposteur 

Ce n'est pas uns raasoD parce que notre 
candwku s'est netiré de lu lutte pour uue 
nous teruone quitte le cynique ai«poMour.M. 
drHcepei-Cobieuti, de son dwiset men- 
Bonge. 

11 y a, menu en porriique, une murale .une 
juet*ce imnierianiâ, et M n'est pas pefmttt 
d'être mallionnéte Impunément. 

Il y a t*ue de quinte jours que le * Pro- 
grès dti Nord », fatigué d'entendre de M le 
«>mte d'Hespel répéter ranotogte de ses 
aieui e pubisé l'Histoire du B^niun, nue dw 
le pretnler comte du nom, émigré, traître a 
sou Pays, puis à SUD Roy puta à son Em- 
pereur, et le reste.   . 

I) v a plus d" huit J«MI <m if • ProfTrte 
du Nord », voyant en dernière heure, M. 
d Hrepel-CobtenU ae vanter d'avotr pour 
grand-pen le fontieteui de la Hépubaque, 
punliflrt  lee tajne» suivantee  : 

r D est taai qu'Octave d Hespel ait voté 
la Repubttquc. M le comte d'Hespel a cynl 
qnemeni metut en le rangeant parmi les 353 

• Oitvres le « Jourrwi ntUn-l •■ du 31 lan- 
vier 1876 Vous y toez los noms des 853 qui 
ont vote pour raroendenv'nl Veston, c'est-à- 
dire pour 1a HepuMique 

• Il  d Hespel n'y est pas 
« An tes de (a Ire colonne, de la page 

fc39  son ton ligure parmi ceux qui ont vo- 
te CONTRE 

M Becteurs I Jugez de le loyauté, de 
posais tôt et du c»tot de ce   cwiiM    uu| 

^Cs dérnen* a été aifiché dans toutes les I étaient encore flseee, r-oriaien, Jss marques 

LE DRAME DE LENS 
Durant le journée de lundi. 

■ujet du loeurlre 
Degroote. qui, djinanolie. dans Iaprce-m«di, 

ea femme d'un coup de mul-vet et tira 
son nts qui voulast s'uilerixjser. 
i meort«er, mterrogé, oai k en ces ter- 

mes : 
A la suite d'une scène de jalousie, ma 

fournit! me uiuUa il y a là }uuri> J u>i oon- 
rus un vif <lépU. A ton* laajrsssS, )• men 
rus la trouver cnex Vaiicenterghetn où stle 
ksxesst, pour lui dstitander de revenir a de 
meilleurs sentiments. Bile refusa, chaque 
fois, de reprendre la vie r-min, m- Las dé- 
tre seul, je résolus de tenter un dernière 
tjw.LuiTorpc et die la tuer ai elle persiateit à ne 
pas faire droit à ma demande 

H Dimanctsa, après avinr achelé un revol- 
vei chez M. Dufnont, armiiii^r à Lens. je 
me préeentsst au domicile de tua femme 
Elle ne voulut pas consentir a reve.iir pai- 
lauer ma demeure Exaspéré je lie feu sur 
elle a plueieurs reprises 

n Mon Mis, arrivent sur ces entrefaites, 
me menaça d'une chaise Je? M fc pas usa- 
ge de mon arme contre lin La balle, Aplati* 
sur le mur de la oheminée. est une de celle* 
lifVfts oonbema femme. Mon intention était, 
aitot le meurtre, de me wiieider Je me iras 
le canon du revolver dans la bnurhe. je 
pressait »'r la détente, le coup ne partit ]*»•. 
plus tard, je voulus et>sa>er, s nouveau, de 
me tuer derrière un mur dm.s le maraie. 
Irfon arme ne fimctkwne pn* «nctre. » 

M Dunvvtt a qui le» ctirt-nionee retirées 
d'y berinet rôrem sounnses. laaaaêul SM 
deux «Tentre-etles,   auxquetler:   les    balles 

Le drame   faiàe   dit    a^lqiiec ash^mle, 
iilut ctre évité. Bn effet, Dagroote, es re- 

tour a 1 iie.urc de l'apres-mMI ohei son mat- 
irs de pesuitan, M Oouri Mafi», JDçnuisier, 

Tue de la Perche, rot montra son rVworeer. 
u fout à L'heure, dit-il, j'irai voir ma fem- 

»ne, ai elle ne révisât pas avec moi je ferai 
uue victime 

.11 psitit vers t lieurse, ouBiid M. Maés 
g^p^Ti.Lit de son absence, ft enfcHJrcha sa 
bicycltv1'0 l*,'ur •*•»* prévenir lu pouTre 
fuiiiino ai "■' l0,uJ eur ses gardoa. 11 arriva 
tTLip tard, le ineurtni vernit d'être conimie. 

LiF.SCLK.TE OU PARQUET 
Lundi A 3 naurae, s» psrquel de Uothune 

arrivait en automobile a Lens. MM Pan 
nard, substitut du procunsur de la Répubji 
ifue, Donnjnqisi', juge id'instjpuetksii, acoofti- 
pagikéa de M. Duvet, greffier, se rwitiuent 
au commisftiiriat de pr>tice pour y inlerr* 
«er De*îri»te. CeluHy rwooniMit les laits 
LJII..!I lui reproche, il affirma cependan!, 

u i! n'avait pas tué dans la (breclieu de son 
M. U se (JefeiMltt, avap énergie, d'anoir 
voulu le luer d'un coup de revolver. 

Quittant le tMfiuni.<MUi;il, les magistrats 
allèrent a la maison du crâne. 14e entendi- 

Le Drame du "Figaro"! La duel CaïUaux-dAiUJérps 

rent    sur place,    le nts Degroote et Mme 
lérérent les rreces 

laissées ]tàr les balles. One s'est logée dans 
Vinireaterghem Dr Us repérèrent  les  hracee 

Vii 
un angle de la pièce, l'autre s'est aplatie sur 
LJI cla-mûiée Le, ArecUon des projectites 

il j.i'.fs,|(ii- dlamétnitonsent opposées, ce 
qui prouve, sans aucun doute, que te meur- 
trier. (Miilrairoment à ce qu'il prétend, lira 

a«n RI», 
le docteur Quenée, médecin légiste et 

le docteur Wagnon, médecin-chef de lllopi 
tri prattqoswft l'autopsie d<> la victiuie. 
Ils cnuelalérent que la bnlle. Urée a bout 
portant, avaH sectionné l'artère oariitide. 

Le revolver a été salei comme pièce a 
omvictK-n. Degroote va être IraHeleié à la 

-!< .ii de ivéUiune. 
C'est un homme au caroctcTp emporté. Il 

a déjé subi deux condnmnetions on Belgi- 
que pour OOUM et blessures, l'une h trois 
mots, IVuiliT ft 15 jours. 

L'AGRESSION 
de la Chapelle d'Armentières 

ARRLSTAiïON DXN COIPABI.K 
Comme nous le faisions prévotr, les cou- 

pables de régression dont faillirent être viv 
ttaeaj frai vieilles femmes de la rue du 
Itoss, ne Uiruvroui piij a Ésfl sous la iiwm 
de la justice. 

L'un d'eux. Arthur Dhuysser, a été îr- 
rèté a PlasgBSMrt fjtalfisjaej, diuiapcbe soir, 
vers 11 heurta Lauin- a pu être L.UIVI à ia 
piste et rie lardera pas ii avoir le même sorl. 

Dimanctie sow. a six heusea et derme, un 
ioissominaieur qui se Irouwit a testaumol 

de la Haule-Luge, à plo^geteeri. non loin du 
cimetière d Armentiérce, signala au cabarc- 
Uer la piéasnie dans l elaLfùeseiueiit, d'Ar- 
tLur Dhuysser uui etsu litléraleitient a bout 
de forces 

Le miMiKheinent était exact lr es*«re. 
tier servit à manger et & boire à Dhuysser 
qui étwH a peu prés a jeun depuis tu IH-UI\t 
au 1>H imposant comme oondition de se ren- 
dre nrisonikcr aux eendarmee botges, oe 

Sue Dnuyaser UKHTIJ. Le caberetier se ren- 
it en vélo à la goniJsrmerie belge insis 

Dhuvaser n atlendil pas son reloui el .ja- 
gna la voie du chemin de fer d'AriiienUéres 
a Coinwse II eu dirigea vers ArmeuUércs 

i au moment où il allait pseser la pont 
  la Lys pour entrer en France, lee gen- 
darmes belges l'appi^hendiivni et le condut- 
wii-enl a iVui CM ms 

Interrogé il passa des aveux. Il rejette la 
responsabilité de lutin,re sur Uluncquait ; 
il sugiesnit de OBrnbnoior. samedi malin, 
la maivoxi de la veuve Bernard, pendant 

«e irait a le mese* '"'-"e v;.■■'' 
T« ne quitta pas sa maison cl c'fsl pour 

n'uliMt* quand meule leui pruprl ■[ • 
deux voyous ivisayèrent de bâillonner 
viellk femmo e4 se sen'nnse. 

L*i coup rata, comme on astt Bl^ncqBarl 
partit vers le Metanil  cl Dbmjaeei   ptlt.  -n 

I7„ o-ilrnirc, la mule d'Armenlières Ver» 
U heures du mutin, ile « retrouvèrent ruo 
cl,, , ,,u,i ,i . ■ . lie, . Minentiètec et ga- 
gnèrent la Belgique. 

UloncqiMirt \ reçut des effete ft ae» jour- 
nnux que lui 'envoya sa mère par lintirmé- 
diaire dun sieur I.londnn. dans la journfiL 
de il.in.nwtr- 

Lee deux com|ilices te rwp.irèrsnt, BWme- 
quart se dirigeant vrTf Lille. Dttuyseer su- 
jei bolge, roetent à 1*IOP> *We! où on I av- 
réte comme nous If- meonlorn. plus haut 
C'est un  individu  peu   -ee«»mmnnt»«l»l* q'.i 

 e Rtassori dft ooii-echoïc où il avait 
été interné «prés juacmerrl di; Tnbanal cor- 
rectionnel de Lille. 

La pouce mobile eal *ii les Iraces t* 
Blancquari. 

Parts, i mai. 
W. {Knioa-rd a entendu ©et aprés-Oid» M 

ftalotaon. l employé du Crédit Uroiusais sful, 
le jour du drame, reçut Mme CsnJlaux. 

Ce témoin a déclaré que l uppajefl-dateur 
foiscttunnait très régulièreitient el 11 a con- 
firmé que Mme GUIIWUJI »Mait venue vers 
quatre heures 

Dans l'après-midi, on a eu (Xinnaissancd 
de la déposition de M   Dubarry, qui avait 
annoncé à M. Catslaïuc que le uTigaro « al- 
lait publier des Mires, intimes 

En voici le rôsumé : 
Au cours d'une conversation qu'il avait 

eue xtvec M. Caillaux, le lt, il avait ùbè 
pi isftgri de la lettre » Ton Ju n M. Dubai- 

ry uviù-t déclaré qu'il avait entendu dire 
par des confrères que le u Figaro » allait pu 
bëer d'uutj*» lettres plus intimes II don- 
na même det» pnecisums sur iàais d'eUes. 
M. Cailluux y nurluiL du .sa fortnee et des 
pLawmau* avantageux qu'il avait rails. Le 
nwnieiie svvait pa.^1 très ému «t avuit ré- 
pondu à M. Dubairv  : 

■ Je me souviens pt^rfailemarrt avuir écrit 
cette lettre », et il avaHil protesté unméela- 
tement qutil n'avait ja,'nciib fait dartssres 
alors qui! élait au pourvoir et qu il avait 
même négligé M interWs  privée. 

M. Dubarry a raconté *« ■* ■» " *h,it 

venu voir M. CaiUewx. CeJu.'-ci K« derfara 
alors qu'il avait répété la comwsation a sa 
feinme el que oeWd hn avait  i*p<Jfidii : 

« Je crut» bien- (ju'il était en effet ques- 
tion de ta fortune dans les lettres q«t m'tfil 
été volées », et elle ajejuta : «■ 11 paraK que 
ces lettres courent dane les salles .la *édar- 
tion s. 

A 3 h. 45, M. Boucard a entendu lé pre- 
mier tétiHjin  cité par la partie civile. * 

Le docteur Albert CsJinette. directeur de 
llnetilut l'aetwir de Lille, frère de lanci^'1 

directeur du H Figaro ->, a remi** l'inslrnc. 
tion les dorurnents qui se Irouviiien* d»n> lu 
poche de la victime au moment du drame 
de la rue Drouot, 

Les Affaires d'Orient 
Londres, 4 ma 

Les nouvelles roeues do lippue sont 
neuse».  Les  •tkfUaawHsi  V 
pioduils   iiulour   UL    ' 
très  meuttritrs 

Les nouvel! * selon lesqi-.slla» un cerlam 
iKiintire de délégués à la OJ>I>IIUSSI<HI HIICI- 
ndHitiiai.L- siistinl exprimé le votu de voir 

g;uii.-,-i eeSstxe les épiroks une t-vi^-dilion 
Icmuboneie,  sont confirmée ici. II  pafMI 
lianimmU   loiitenx que le gou»tii*emenl 
iqiais omBesite à mie parjûk- in le rveintion. 
hLciil éuBAs qu'on étail pieiquc ainvé, .1 
i- iiueique» joui*, à un uixoixl -^tr la (jue.-^ 

Iiun des gai.inires. on pereJ^I* à mure, «ci, 
qt-e, si complKioé  que soil  le pruMéme, il 

,t oas ii.aoiul'le. 
J.muji, 4 mai. 

Les nouvelles reçu* d'Argyrotasiiro pré- 
>*xaeul lu HltWriiuii oomms cyetservcinanl 
grave Le.- Allwuiam sont «ffeés JIKHIUS 
près* de lu ville et ont ouvert le feu. lis ont 
été i%potk>séB. 

M Zogtaphosli, JXJUT ne pas ftvTC ^uipris 
par uu aesuwt dcw Alhanns. t du se ruppro- 
:lHH' de la fionUùre fcVMaJM 

Janine, t mai. 
La bataille engagée depuis hier ara mm? 

.on», de T-jepo » poursuit avec viguew. 
Les infoiination^ ijui parviennent ici disent 
.fje les bataillon© suei>« ont jusqu'à pnèaenl 
réussi à tenir en éeliec leurs adversaires al- 
banais, nia-gce  les    renfort.    pa>venus    a 

Un hoomage i K Poiscart 
FlMiie, i mai- 

ls gouvernenietit italien a fait savoir ai 
cabinet de Paris son intention d envoyer 
«M (liv-.ucn navule dsfle les e-ia^ [«•■UK/OC 
■M le IJI MiVtileiTasiée ponr ïatucr lt Pre- 
uden* de In l^pubtiipie (p* vwlAgiature sur 
ta (.Ole d Asur. 

Os.a répondu S Pome qu'on fH?it trta ton- 
Cbe du relie attcirtiiN. airMeitle. mai»' qu II 
,i"v avait pu* keu 0y ÉMsKr *uite, le U- 
JLHIT du Préurdenl de La Hépubtn*uc uam le 
Midi ne prosaniant aucun cunacterc affioW 

La laaii de François-Joseph 
Vienne. 9 h ?0 soif  î ma;. 

l'imnereui  qi* avail pe*1 âorwi iluranl ln 
u i ,    h       n -  reaoerrt' (luelque fatigue 
aujourd'hui. !.i loux e*.t atoiionirftire. Au 
coure :ie l'.ip.-èa-midi. le souverain a MU 
une courte |irotneiiade ««fftc La galerie inte 
■"lens* du oluslenu de Sctio'dhmr-n Des in- 
formations ncoeflllee d'une autre sourre dé- 
larer»t «*«B ne ormetate pas djmeliora 

oeo dwtic U'. cenlé du souverain. 

Par..' 
Las lérnotnete MM. Caihaux et dAiHivief 

ont signé le proess-i 
ConlWméïnent au procès-verhnl d ivans» 

rencontre, lee lemotns de M f Jullaux si de 
M. d'Ailberes ao sont rëudue, à 4 h. M, aul 
l'iuc des I*rinces. Ils ont choisi l'endroit el, 
après avoir fixé les disUnces, nul B 
deux adversaires ea présence Pute le pAoé- 
ml Dalotein, directeur du comhol. fii 
coLu.iiaiiu^Uiis*s d'usage. Au l'omiiL-inde- 
tneSt de Z, M. d'AWilivs a .!(''.'ti.irgé sufl 
arme ; M. Caillaux, qui n'avait pas tiwor» 
revé le bnis, a déchargé m aras en t'air. 
Ijes docleurs GiiJ^imetl-i et Legueu ■*> f- 
taient les aartiss. ■ 

.Suivent lee >ig«iahiM« dev qaesre t*Snt»ins. 
Les adversaires m- se sont fas ré- 

Lex remerciements deM.Saril.ou 
A SES ÉLECTEURS 

Pau, 4 mai. 
M. Loui*  iartàoa fermitte alnaj lu lettre 

de   letnercisrnenw    qu'il  (, i 
lecteurs de l arrêt diss-.Tn«nt  dUloicn,   qui 
vienneiU de le reaBH déauté iw-ui- la sepliè- 
BHJ fnis  : ^ 

Voue .iv z WMfEfTj a\ec une patriuti- 
ipie BiasPteyanéè lu toi de trois ans dont j« 
me fais honwur devant h. pays (4 deviint' 
l lustoiif. (>■ MMbet de mes^snm, les pu» 
anciens -t I.M plu* dm*, me réunit, de 
liertémnnanl.- et il me donnv;,! bj ' 
œssaire pnur collaborer a une pot'.ique de 
pnurès aémoéroW<nje, de purt soV 
juetice Mcal ■ «ow uiqiitsftjrm d <u> &&**<■ 
lalionaje sans il-',f(iillniM'e.s laqurlrc le ..'."v* 
ienl de donnr-r son adMatun ». 

Un incident à Metz 
MWz. i m.,i 

Du  arplpafM   il înfnnierle   irnvrr»aLf   sn- 
jourd'hui  ,,  rbeval   la  place Cliurroo Iws- 
qu en  pnssa>m'  pîé«  d un   groupe d'enftmi* 
■jui jouaient, la monture  de loAMar «vf- 
trufi i :    e i abra. Pi  U xlinl que 1 un des 
|   m i.      lad   In catrae de la peur  tw   w\ 
cheval,!.- copHairw onlonnn « un   efdel qui 
passuil ue    - iu]wr-'.' de l'enfant. ik.-lui-c1 i,e 
mit a uleiiivr et ix^sise» :iu soldai  qui I eu- 
Irainalc.   Son  pire accourut sur ces  uilrc- 
faiteo et arracna reniant des mains du mi- 
litaire. L'ofliciT tourna alors sa lureur sur 
le  nouwau  venu et  voulut   conneltre son 

;  maie celui-ci,  fort de son  djNÉt, 
clara que -^ul  un agent de police  tvatl 
■JJM poar llnlerrogei. Ut W-inoirts de la 

SCéas uni élé unanimes a désapprouver 'a' 
conduiie de l'.xilcier. 

Un© femme carbonisée 
Parle, 4 mni. 

Ilinr soir, vers H h. 30, rue (fourgon, un 
«mirie»irement d'uii-^rtdie qui's'était derla- 

é dan.  iffse 'iwnilii-- du  1er étage,  a   MA 
éîe-inl pivnqu ïi/ssiliH par les pompiers. 

Un locataire, In daine llulxil. Agée de iï 
i?, a été trouvée dons, arm lit. brûlé» sur 

d-.eraes pertllv du Corps.  Un  inéd&Hn ap- 
pelci en haie n'a pu que constater le deeês. 

DANS LA lEfNNI 

La grève du gaz à Roubaix 
|M NOI VF4 LE EVlltPAUR 

seul [ni! i]ui vaille .,i M 
■ lt, Imires, BBS noiivefW- entrevue n M IH-il" 
enin M Hicard, dirurteui de le « Hœn-té 
ltouliae(K,.ini- d'Rclairage » et M. IHnnit, 
aumstlMIT tlll 4>iidiiK4 ouvrier de la m»''til- 
l'ii^u. au nom du |»er«>nn»t sa frèvt. 

vesni  cnnlaei, Imm que très cwur- 
eneore «muni aucun résultai posi- 

m 
1   I4J   \IH\t.l 

'emmp Mer, demi -Mai rage par V? tfax. 
en vule Diatnhdtion normale p*-ur l'érl'n- 
rag. des iwirlieutieia 

Bas à Varices   ' 
a 2 Tr. au lieu de 1 fi 5*1 tontes le» tailles, 
joserra !■* Itn eu mois, cbee MHss Assoi- 
caBkoo. bandaqtKai lalMicaates, 5 bis. nie 
du PsL.ii Bihour, Ltlle.  TéMpk.  i* J5. 

16*50 

■P^«^-î 

Feuattebon du & mat 

Cocorico 
QrêBd Roman Fitriotiqa* 

01 
a. ruMtiCNi rr ai. VAYBB 

.„_.t rtsemfter dent le, cour le pee 
Tufi crie vol 

tm*tm» sétsst lever   ** lord.sl t*   taras, 

V'issua' toi.      W .   toi...   Henri,    M 
«rare .. t'i*s«lof»w saos*.. 
 ou Brapoesa ! .. je vies mourir     Hen-e 

Mdaeosnent     La France d'aborn  Bcoule... 
M S>|| 11 que j esaiendt     va voar 

yjajBa caurut à I» fenêtre. 
• C'est   Ludovic,   dit-elle    tu  a* do   te 

| frère    Ce a est pas   tut   eut l'a 

Ji »ouT«t est* joue  II était I*. Je te 
i B m a (rappé. U «et venu per un pts- 

TSas, M est parti   -est a.4 
èxoTsJ-      liant de rewur  de 

r-,   i|   va   L*J«nier   le  scinr 
a, itaser la «waedae de la éouleur 

i sa* mur   te*   soupçons      1 
•Matas    Fiae.   Kt venge-moi. 

. se jeta sur sot»   frèri 

aerae veng-1.   Le  pnore d-.   f«c*.wtsttt 
utuaifre çtt ■>• uau mpua * 

bsle vat un*' portai «lèverai elle, l'ouvrit, 

33 aawilierbft,   I axw d    ferc», «a« 
r«»ombé. » -A'ait. 

Lu. Irnaieili—■""' agita *o" ""'P3 ,«*ne' 
H er0*nda.t la. vax de L«da-«t 
- Voue «1er Vw or #n Kealar l coaat- 

al te /.«u pa» venir v*. puoûur jétaas h 
bdiwariAburg. Nour *»roo* «t» plus Mire. 
Où «J inademoaselle Mimer T Cest bon, 
c est non. Noue nous expfqiierofai P'» »*"■• 
Retarei-voiaa. -^^_   

Henri «ntendr. oétoigner KeBeT. P «p- 
prvKher les par  *   IJÛOV* ^^ 

Devanl lui souvi i *•*• grande la aor"» 
a deux bailaiite. . 

Ludovic eounant, oarut : 
~ INa chère Hélène 1 
IT recula, stupéfait... 
Henri Malherbe redire*!**! et» buste, sp- 

puryé eur ses mains Son regard haineux ai 
la rrapper Ludovic, nraet du etepeer. . 
- rtéléna me verigera I dit le Mawé «tins 

rou eourde   HélétaB sait toast   Bit» ea* que 
eeet *XH qui vtene é> m'eesai 
rahle    Marne... digne IH» ds ™.w« — 

Ludovic ee intait devenir Ida». H porta 
an marne à son front 
- Mot... qui t'ai tué. . Mot 

du-lu ?    (a «rire»     Qui 
Au mm d» caet, rapwsl* U 
crots pas cela I Tu, n as pu 
Voyous, que e>s»t-il passé T 

|î hrill-ntlail, s'aapprrvrisit d'Heart, tendait 
VMTS kit des mains euepttrsMe*. 
- Hélène te rnanrtH, aeeasahi... comme Je 

te rnetrdts, toi eet pour aar«er ton Mire st 
tea uafguiw trame ta France, Waa»? Scb 
varia 

Le lètc d*tl«ni« wsfaa 
IxiugeaJt prtae 

Plombe . H ne"   U ena«, ass eoidale ou 1M ofnciere quilsoar   «    A» •* •« »    »' '" in 

n ■  -«il  (MM ueaRi-..'j» t» ur.-uv-mt ils li«n-   t«npJ&Ui.   

"C^nn lMM. «. -, mmA'Stftig.'i 'G^&?SS(ï!Stfm£ àjjtajij     u »»*. 
ni.    parle-moi..   c"«t h» 
U mit la ma*n sur le oceur de son cousin. „. 1U ,.,„. ,  

Lea^iitbattarlpIUB.. Cette fameuse tour .MU M s*i '"^TÎt! 
■^I1^ iau  (imiii,uii  des  m.:  h.   un ne peut^ inè- 

,   |«■>;.  fouin-f. 

ïl ee «snila sfjwarwnéé. regaeda aver nor- 
reur ses rnair» pleamee de sang. 

11 esl mort me croyant wn taw«*fjt* . 
 oa ls croit eaaest !     'ïéléna !... RHe !... 
Qu'î5t-ce que cela etgnine • 

Une (oeur IrsvWiaa ~cn -wvwu 
— AU ! horta-t'K. Jet loiK dev,nè Wil- 

Mm Sctiwart*- 
Il as pu» en dire pli» ton- Le sang a.- 

fma txTiequement ft jon c*^*att. Ses yeux 
if? voilèrent. 

!] r^anaeta, roule ft txrr.une éoumi bien 
fhfttre ouj lèvres, murmure . 

Héséria ! Héléna ! 
11 perdit la notion des eboaes, ivsla hébé- 

aé, plorige dacte une sorte d'état voisin de 
a» Mie 

CHAPITRE XXV 

LCf  DOUTE COUPS DE MINUIT 

C'était le 25 novembre. 
Dans une fle de ta Havil, petite riviéi 

qui se Iette dane la Sprée. au contre même 
de la ville fte Spnnawu, se dr-'es» U fam-Mi- 
se citaderle qui domin? la tour Mlkis, forle- 
rsssa* mwsive, énorme, qss oontient dans 

j **m rnarv le tr*w dt ajasrn de l'Wlemagn» 
Nuit -i tout,   aie* 

i ^  rtfo* -i IA  que 

rétérent H lit briioquemenl demi-tour, re 
brousse ahsrnsa. 

Mililc-h sétatl levé II venait de rcconnal- 
!ie 1s «ithouetle de Prosper. 

Pn»»pet- en même temps nrunri.iissaù Mi 
llU'Jl    11 .'cMTUt  ft  llU,   tt   J 

— Ah l paon vieux Mi itch, ce q^e jr wa 
c«v>lent de te von ! Non. nwis as-lu enlemiu 
ces »auvaejss «M ae veulent pas qu'on re- 
garde leur visalle tour ? Esl-ce qu'ils s mio- 
anneni quon  va la met lit dans  lu  piMhe, 

cbearay, prête ft tirer BW rimproderrt qui 
esenH pèraétrer demi caras enorj)pg« sacrée, 
toterdile ft cjuleonque fieet pas mfïtUIre 

ivir' f%idiê.i<hel|«cupait Sspr\û k» re^gneni. 
par fe fenttifsW Pantien. 

Or   Pro-per GodJiaeaau avsjt aJIfl*»* 
•Mrs», ft SuwKaa» avant le », *• probe»* 
irteat avaiH MJitch   Donc, OtMlqae ohew 
■l'étaat  aeaeé  qui avait  enipéehé  le   bra\e 

"•   ganta5 rfpondv* ft l'apael *f_--»»*>v'c ... ■elle», loiii des rem , ». M
v
éUfiefjlttuet   Muitt*   ee daMBauciaut. s il 

une  mm aeee. obe-l^ «*««« »T'^^ » ^  " 
„ ,..r„. „.,,..„.. a.» «»sv I <-orisUsjslicopie, a ?e d*v cure, .Tommo onw  h-^ures v usaient oe JOO- i       o-rtsisn 

Mr,   tatt iK.'.imr   ..Vant IWiams le M« nm   •» ™ M^        ul m,, l€ po,^ Mihtoh ce- 
retae . Ih i» Ui v.lk vnt ee pru.ncnei' d.vatu (   ^j^iii (>iJ,L„tlieil0e,rt ie passant qo 
la too.- Jaieus. ,   | Mtk Q un pm rapad* se dingea/rt comme lui 

Les cr» epuqueï   des sinUnell» qui   e vm A k^ivftM 
mireni m joue lUen* ci^mprerkire ft ce pro-      , ^^^^^ aaraissiit preaaé. Ue'a] 
punsur '.neturne qu il y avait danger peeTU^   ilimmf,   Lee rr» :irs senlindle-. lar 
lui ft iTSlsr près ses rempail* 

tajsa lenleinent, sans perdn de vue 
lee abfrt>ls de la iour Jutiuft. dingea se pro- 
inetisde vere )t* bords de la Iravel. vmt 
s'cBseeoir sur un banc de pierre placé efatre 
deux ptalan* «t faisani face ft la tour 

C'était k Bulgnre MUilch qui. impatient 
d.- vetr LfaleeM Portais», avail dcMHK'è 
rhenr» du renden-voua II prtl un ngarr. 
dan* v. poche et, patient, il se mit ft fumïr. 

I l.uilovic. ft Wanda. ft Prosper. 
ce dernier avait-il retrouvé sa,i^ leur emporter 

Jeune maîtresse T Sinon dès traH anrait vu' ... yuand o»>lu arrivé ! 
I^adovic fait celte chnse pour Vaqu >lle w>n .. U y a une heure. J ai été faire les notais 
ttswoajrn était iiidaspeiisable, il retoernai-1de ki place Je t'ai enfin déraclié On r-- 
raft â^naalantlnoele, ceneaertWfiH tw vie I dit qwe tu étais   wrU.  Jw pensé tout 

 *" 'awile que tu M«UI au pied de la tour  Kl le 
"11 n'est pas encore là ! N.iluroUe- 

si lexawpbtude mém*, H c'est nous 

toui.  «ea e.4eese ertent es» les Je rnetserefee sa U faH« du vayvode. |Mii 
l.j.-sjrlln    M    rJaejon,  la  fusil      Tl ne comptait pas Irrvp sur Prosper. CTUl.  pat 

en •occupant denlever cette | qui suinmes en avança    Tiana,    écoute 
" tari sVaen Cest le quart de 

pcvtassrt-i! s'était embarqué 
dneeae aMre en s'occupant 
artin  tutania, et qan pouvait Atl 

n veto FWlitch      A propos, que Je ts 
e. Tu va» être rudement content... 
- Tu as retrouvé Warada t 
- Totrt juste, mon vte>iix frangin. 
- E-t-il pos-wble ? 
-- Tu sats, la prlsoTanlere que j'ai voulu 

Xstrar maigre ten oonseils et pour Lupu-.li; 
je me suis entêté ft ne pue partir avec Un . 
- Calatt eH« t 
- C'était eHe I 
Militch ouvrit eee bras, serra Prosper t 

l'ik-iHe- 
- Mon anii... Mon uni. . Tu as fait ce» 

as», i la- sauvée, toi !.. Atl ! tu peut 
dispi-e (le ma vie mon frère Wanda 
nvtwiV délivrée ' Que le eiet soit béni i >« 
e* eUe t' 
- A Leipzig. 
- l*ouK|nol n'est-eile pas ici f 
- Je vsi^ t'expliquer Oh : rn*ivre-tatj 

etlc ne eou-rl  nucun danger   Maie oue  'la* 
mon pnuvre vieux     Kt font ça, 

grâce ft ces remettes   Oh '. les femmes, les 
lemme» ! QueBe sMsance ! Ne le maots ja- 

ôM.    N'aie pas de nvilbreate... 
- De quelle femmes perltt-rB ? 

Des urnes de Wanda, des prisonnie* 
i.  Atl ! c'est vrai, lu ne safs pas . As- 

seyons IFS v, mon vieux, je vais te nw-(>niee. 
ça   Tu va» voir s'il n'y a pas de quoi de- 
venir vingt loin teq-ié ! 

Mllilch. intrigué, [rit pince aupTé» **• 
f'rti-iM T 

{A rafere). 

CHOCOLM 
OELE8PAUL-HAVE2 

iM\tiis.nirwifl n miuats 
PAR M QUALITE HT IA l**J(ltŒUs. 

9H, ma N»ll«»a*le, Ulle 
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